
Toujours la même histoire. L’État ne dira sans doute jamais ce qui c’est exactement passé ce  
21 août 2014 dans la voiture de flics de l’unité d’escorte qui emmenait Abdelhak Goradia du centre de 
rétention de Vincennes à l’aéroport de Roissy d’où il devait être expulsé. Abdelahak est mort. Les flics 
lui ont fait croire qu’il allait voir l’infirmière, ils lui ont mis des menottes, un casque sur la tête et l’on 
saucissonné pour être sûr qu’il ne résiste pas. Il est mort asphyxié, étouffé. La police a déclaré qu’il 
était mort naturellement, d’une crise cardiaque, puis ils ont dit qu’il s’était volontairement fait vomir. 
C’était la deuxième tentative d’expulsion ; lors de la première les flics s’étaient déjà montrés violents et 
acharnés et c’est le commandant de bord  qui avait refusé de le prendre à bord de l’avion.
Au centre de rétention, en apprenant la mort d’Abdelhak des retenus ont cassé du mobilier et une grève 
de la faim a commencé.
Il y a 6 ans et deux mois, le 21 juin 2008, Salem Souli est mort au centre de rétention de Vincennes. 

Malade et avait demandé à voir un médecin ce qui lui avait été refusé. Il s’est allongé et ses compagnons 
l’ont retrouvé mort quelques heures plus tard. Le lendemain une révolte collective a éclatée et le centre 
totalement incendié.
Les techniques d’expulsion dans les prisons pour étrangers sont toujours les mêmes. Les retenus qui ont 

déjà résisté à une expulsion où qui ne se laissent pas faire sont appelés dans le micro pour un faux prétexte, 
une visite, aller chez le juge ou à l’infirmerie, ou embarqués au milieu de la nuit. Ils sont menottés dans 
le dos, jambes entravées, cagoule et casque sur la tête, étranglé pour empêcher de crier, ligotés avec du 
scotch… Plusieurs sans papiers sont déjà morts assassinés par la paf (police de l’air et des frontières) : 
Ricardo Barrientos en décembre 2002 ou Mariame Getu Hagos en janvier 2003.
Entre 2000 et 2014, plus de 130 personnes ont été tuées par la police.

Mort en prison comme Gordana Jovanovic à la Maison d’Arrêt des Femmes de Fleury le 2 novembre 
2012 ; mort au mitard comme Éric Blaise le 13 novembre 2005 à la prison de Fleury-Merogis ; mort dans 
un fourgon comme Lamine Dieng le 17 juin 2007 ; mort du taser comme Loïc Louise le 3 novembre 
2013 ; mort du Flashball comme Mostefa Ziani le 13 décembre 2010 ; mort au commissariat, mort lors 
d’une course poursuite comme Baba Traoré le 4 avril 2008 qui tentait d’échapper à un contrôle de police 
et qui s’est noyé dans la marne ; mort d’une balle dans le dos comme Amine Bentounsi le 21 avril 2012.
Mort aux frontières de l’Europe comme 14 000 personnes depuis 1988.
Partout c’est la même. Qui n’a pas entendu parler de cette histoire, à Ferguson, dans le Missouri 

aux États-Unis, où Mike Brown a été tué de plusieurs balles dans le dos et à la tête par les flics le 9 août 
dernier. Il est mort parce qu’il était noir, parce qu’il était pauvre. En réaction, des milliers de personnes 
sont descendues dans les rues pour manifester et s’affronter avec la police. Pendant plusieurs nuits des 
émeutes ont éclaté malgré le couvre-feu instauré par l’État.

La violence de la police est toujours la même. C’est celle de l’État, de cette société. 
La police, comme la justice et la prison, est là pour garantir son bon fonctionnement 
basé sur l’exploitation économique, la domination sociale, l’oppression raciste. Il 
s’agit de tous nous soumettre et de protéger les riches.

Et pour cela la 
police réprime, 

tue et mutile, la 
justice condamne 

et enferme. 

Face à cette 
violence, la 

solidarité est 
nécessaire et 

doit s’exprimer 
partout
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Solidarité face à la police et à l’État
Pouvoir assassin


